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Matthäus Merian: Pruntrut aus «Topographia Alsatiae», 1644

Sie ^4ssemZ>/ée géaéraZe t/e Z'ZZ3S à Z'orreaZray

Reflets sur l'histoire de la ville

La vZZZe Je PotreaZray se r/oane Z'/ionaear tZ'/téZterger Z'ZssemZtZée

géaéraZe 79SI tZe Z'ZssocZaZZoa des P/ft//ofZîécatVe5' SwZsses. Zéa/Z/t rZe

Z'/tZsZo/re rZe ce Ztowrg éZaZz Ze /-égZme r/es prZaces-évêgaes tZe BâZe, gaZ a
ézé margaé par aae v/e eZ aae cwZZare ZaZeraaZZoaaZes. Le c/tâZeaa, Zes

paZa/s eZ Zes égZZses /oraieaz aa/oart/'/taZ ane Zraage ZypZçae t/'aae c/iar-
maaZe peZZZe vZZZe Masse. LZZe atérZZe Zaea aae vZsZZe tZes ZaLZZozZzécaZres

saZsses, Za rZeaxZèaze depaZs 1954/

Zam zweZZea MaZ se/Z i9J4 ZätZz Praa/raZ, rZZe reZzvoZZe «Sc/tweZzer

LZeZasZat/Z Za tZer./1/oZe, (ZZe Sc/tweZzer PZèZZo/ZteZtare za Z/trem/a/tresZre/-
/ea eZa. PraaZraZ Zcana aa/ eZae ra/tmreZc/te Gesc/a'c/tZe zarZic/cZtZZc&ea,
rZZe Z/trea Wö/tepaa/cZ zar ZeZZ rZes PegZmeaZes rZer ßasZer PZZr.yZZ)Zsc/zö/e

etreZc/zZ ZzaZ. Das Sc/t/o/J, zZZeLarc/zea aatZ tZZe PZZrger/tZZaser rec/zZ/erZZgea
eZaea PesacZt PraaZra/s wacZ seZaer reZzvoZZea t/mgeèaag.

Naohrichten VSB/SVD 58 (1982) 4



168 Hauser: Reflets sur l'histoire de la ville de Porrentruy

E/n regartf Porrentruy et so« passé

Au cœur de l'Ajoie, sur le cours de l'Allaine, Porrentruy est une cité
où les senteurs de l'histoire, les bruits de la vie moderne et la fraîcheur
de la campagne toute proche se confondent en un subtil mélange de

mystère et de charme.
Les origines mêmes de la ville demeurent aujourd'hui encore mal

connues. Ses racines plongent certainement dans l'Antiquité romaine,
mais c'est en fait par la réunion de trois courtines que l'agglomération de

Porrentruy se constitue, à partir du Xlle siècle. Lin château la domine
déjà, avant même la construction de la Tour Réfous au XHIe siècle. Il
appartint d'abord aux comtes de Ferrette, puis à ceux de Monbéliard, et
bientôt les droits sur la cité passèrent en mais du prince-évêque de Bâle.
Ce dernier, dépossédé de son bien par le comte de Montbéliard en 1282,
appela à son aide Rodolphe de Habsbourg, qui lui rendit la bourgade et
octroya à celle-ci, le 20 avril 1283, des lettres de franchises lui donnant

rang de ville impériale. C'est depuis cette époque que s'y tient un marché
hebdomadaire. Porrentruy eut en outre très vite deux sanctuaires, là où
se trouvent l'église St-Germain, reconstruite au XHIe siècle, hors les

murs, et l'église St-Pierre, du XlVe siècle, qui possède une splendide
chapelle gothique érigée vers 1440 par la Confrérie de St-Michel.

En 1386, l'évêque Imier de Ramstein, dans une situation financière
difficile, engage à réméré la ville de Porrentruy et l'Ajoie aux comtes de

Montbéliard. C'est Jean de Venningen qui rachètera la cité et sa contrée,
en 1461. Les temps demeurent cependant rudes et incertains. Contraints
de quitter Bâle à la suite de l'émancipation des bourgeois et de leur ac-
ceptation de la Réforme, les princes-évèques, en 1528, s'installent au
château de Porrentruy avec leur suite. Ainsi, Porrentruy sera jusqu'en
1792 la résidence officielle de ces prélats, princes du Saint-Empire. L'un
d'eux, Jacques Christophe Blarer de Wartensee, qui règne de 1575 à

1608, s'affirmera comme le grand restaurateur de l'Evêché. C'est lui
qui réaménagera le palais épiscopal, construisant en particulier la Rési-
dence, où l'art de la Renaissance se manifeste dans toute son élégance.
A lui aussi reviennent la fondation du Collège, à l'autre extrémité de la
vieille ville, et, du même coup, l'édification de l'église des Jésuites, dont
l'intérieur recevra un splendide décor de stucs baroques à la fin du
XVIIe siècle.

Porrentruy, durant la Guerre de Trente Ans, fut assiégée plus d'une
fois. Un siècle plus tard, en 1740, la cité vit en outre l'exécution de Pierre
Péquignat et de ses compagnons, à la suite d'une révolte paysanne née
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en réaction de la volonté des princes-évêques de moderniser leur admi-
nistration dans l'esprit des Lumières. Mais son rang valut également à

la ville de connaître les fastes de la cour princière et d'enrichir son patri-
moine. En plus du château et de l'église St-Pierre, plusieurs monuments
témoignent de son glorieux passé. Il faut notamment citer l'Hôtel des

Halles, l'Hôtel de ville et l'Hôtel-Dieu (l'ancien hôpital où se trouve une
remarquable pharmacie), qui sont des constructions de style baroque
tardif érigées dans les années 1760 sur des plans de Pierre-François
Pâris, architecte bisontin attaché à la cour épiscopale; pour sa part,
l'Hôtel de Gléresse, du même style, abrite de nos jours les Archives de

l'ancien Evêché de Bâle et la Bibliothèque du Lycée cantonal, ancienne
bibliothèque du Collège des Jésuites.

Le prince-évêque dut s'enfuir à la Révolution française. Porrentruy
devint alors capitale de l'éphémère République rauracienne, puis chef-
lieu du département du Mont-Terrible et enfin sous-préfecture du Haut-
Rhin. En 1815, la ville est réunie avec le Jura au canton de Berne. Bien
que située à ses confins, elle n'en est pas moins, comme chef-lieu de dis-
trict, au cœur des luttes politiques qui opposent radicaux et conserva-
teurs durant le XIXe siècle, par delà le Kulturkampf; ces antagonismes
n'empêchent pas, en 1847, la création de la Société jurassienne d'Emula-
tion, appelée à devenir un foyer de culture et de patriotisme jurassien.
L'arrivée du chemin de fer, dans les années 1870, donnera à Porrentruy
une impulsion nouvelle, qui ne durera cependant pas plus que la Belle
Epoque: avec le retour de l'Alsace-Lorraine à la France, au terme de la
Première Guerre mondiale, la ville perd son rang privilégié dans le tra-
fie ferroviaire Nord-Sud. Elle continuera de s'affirmer comme ville d'é-
tudes et centre économique de toute l'Ajoie.

Depuis 1979, Porrentruy, avec ses 7000 habitants environ, est la
deuxième localité en importance de la République et Canton du Jura.
Elle abrite plusieurs services administratifs du nouvel Etat et deviendra
encore le siège de la Bibliothèque cantonale jurassienne.

Michel Hauser
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